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Ce point est trés utile en pratiq
Sa démonstration est plus délicat

Soit f une fonction continue
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On admettra que ce théoréme reste vrai po!
signe positif sur [a ; b]- X

Cela améne naturellement
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¢2) En déduire que pour tor
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limite de la suite (un)



















On pose, pour to
1 1
I, = —f 1i=x

a) A l’aide d’une

b) Montrer que
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